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MOT DE LA PRÉSIDENTE DE LA CORPORATION DES FÊTES 2017 DE BOUCHERVILLE 

Boucherville entreprend de célébrer ses 350 ans et de commémorer le 300e anniversaire de la mort de son fondateur, 
Pierre Boucher. Par-delà les festivités stimulantes et nombreuses prévues, 2017 est marquée par un profond souhait  
que la communauté bouchervilloise partage le sens de son histoire pour mieux comprendre ce que nous sommes et      
ce que nous pouvons devenir. 

Avril 2017 est consacré à une page importante de notre histoire collective, celle de découvrir Pierre Boucher sous        
différentes facettes et lors d'une dizaine d'événements. La brochure illustrée qui lui est consacrée représente le fil       
conducteur de cette quête remplie d'émotions et de surprises.  

Les nombreuses implications de Pierre Boucher ont contribué à sauver la Nouvelle-France. Mais, par-delà sa             
compétence et son aptitude à régler des situations complexes, c'est sa vision, sa philosophie sereine de la vie, ses        
valeurs morales, le sens profond qu'il voulait que ses concitoyens donnent à leur vie, son humanité, sa capacité          
d'entreprendre toute action en ®quipe, avec courage, t®nacit® et modestie, l'importance de la famille au cïur de      
toutes ses décisions, le respect et l'affection que chacun lui portait, qui en font ce grand personnage à connaître                
et admirer, et à citer en exemple aux générations futures. 

Vous aurez assurément un grand plaisir à lire cette fascinante histoire. Bonne lecture! 

 

                                                                                                                                                               Florence Junca- Adenot  

MOT DU MAIRE  

Chères Bouchervilloises, chers Bouchervillois, 

Pour la ville de Boucherville, Pierre Boucher est un personnage marquant qui a porté plusieurs chapeaux : soldat, 
interprète, écrivain, gouverneur de Trois -Rivières, ambassadeur et, finalement, fondateur de la municipalité en 
1667. Grand propriétaire de terres et premier urbaniste de notre cité, il a pendant les cinquante dernières années 
de sa vie, avec son ®pouse Jeanne Crevier, ®tabli les fondements dõune seigneurie mod¯le.  

Nous avons raison dõ°tre fiers de cet homme qui a, non seulement marqu® lõhistoire de Boucherville, mais aussi 
celle de Trois-Rivières et de la Nouvelle-France. Il va sans dire que Boucherville a profit® de lõexp®rience de cet 
homme qui a dõailleurs poursuivi diff®rentes actions afin dõassurer quõelle se d®veloppe de fa­on harmonieuse. 

ë titre de maire de la municipalit®, quotidiennement, je suis t®moin du sentiment dõappartenance quõont les     
citoyens envers leur ville. Au fil des ans et 350 ans plus tard, la municipalité est plus vivante que jamais. Le 350e 

anniversaire de fondation de la municipalité ainsi que le 300 e anniversaire du décès de son fondateur, Pierre    
Boucher, marqueront de mani¯re symbolique les festivit®s. Ces c®l®brations r®jouiront ®galement le cïur et   
lõimaginaire des citoyens et des visiteurs. 

En terminant, cette brochure, qui est distribu®e dans tous les foyers bouchervillois, permettra dõen apprendre   
davantage sur le fondateur de la municipalit® et de mettre en valeur lõimportance de ce personnage historique. 

Le conseil municipal se joint ¨ moi pour remercier et f®liciter Suzanne Gibeau Carignan et la Soci®t® dõhistoire   
des Îles-Percées pour la production de cette remarquable brochure historique et aussi pour souhaiter à toutes     
les Bouchervilloises et à tous les Bouchervillois, un bon 350e.  
 
Bonne lecture! 
 
                                                                                                                                                                            Jean Martel 



Avant -propos 

Lorsque Madame Florence-Junca Adenot, présidente de la Corporation des fêtes 2017 de      
Boucherville, mõa approch®e afin de produire une brochure sur Pierre Boucher, je nõai pas h®sit® 
à accepter, car je voue depuis longtemps une très grande admiration à notre fondateur. 
 
Ce projet cadre parfaitement avec la mission de la Soci®t® dõhistoire des ċles-Percées dont je suis 
membre depuis 25 ans, et présidente depuis plus de dix ans. Au fil des ans, mes nombreuses 
lectures mõont amen®e ¨ d®couvrir et ¨ appr®cier Pierre Boucher. Ce personnage, m®connu de 
plusieurs, a joué un rôle primordial dans le développement et la survie de la Nouvelle -France. 
Cõest toujours un plaisir pour moi de le faire conna´tre lors de visites guid®es ou lors de          
présentations historiques dans les écoles. 
 
Cette brochure résume les faits marquants de la vie de Pierre Boucher, de sa carrière et du      
d®veloppement de sa seigneurie des ċles Perc®es quõil nomme Boucherville. Elle a pour but de 
rendre hommage à ce héros au parcours remarquable et exemplaire. 
 
Jõaimerais exprimer toute ma gratitude envers madame Florence Junca-Adenot et envers notre 
maire Jean Martel pour la confiance témoignée et le soutien offert dans le cadre de la production 
de cette brochure. Je tiens également à remercier madame Denyse Journault, de la Corporation 
des fêtes 2017 de Boucherville, pour la relecture et ses judicieux conseils. 
 
Je veux souligner lõapport de monsieur Yvon Provost, artiste-peintre et graphiste bouchervillois, 
qui a rehaussé par ses oeuvres la qualité visuelle de la brochure. Merci aussi à monsieur Michel 
Ganivet, président de Perche-Canada, dõavoir partag® quelques photos. 
 
Jesouhaite également manifester ma reconnaissanceà mesdamesHuguette Ducharme, Michelle 
Roy et Denise Vall®e ainsi qu'¨ monsieur Michel Gagn® , membres de la Soci®t® dõhistoire, pour 
leur  pr®cieuse collaboration. En terminant, je ne peux passer sous silence lõimplication de mon 
mari et complice Maurice Carignan, qui a entre autres coordonn® le travail dõ®dition; sa confiance 
et son soutien mõont accompagn®e tout au long de ce projet. 

 
Bonne lecture! 
 
 
 
 
                                                                                                                   Suzanne Gibeau Carignan 



PIERRE BOUCHER en France 

Soldat, interprète,  
gouverneur, ambassadeur, 

juge royal, écrivain,  
fondateur et seigneur  

de Boucherville 

Pierre Boucher naît à Mortagne-au-Perche, 

France, le 1er août 1622; il est baptisé le jour 
m°me ¨ lõ®glise Notre-Dame.  
 
Mortagne-au-Perche est une commune 
française, située dans le département         
de lõOrne en r®gion Basse-Normandie,         
à environ 160 km de Paris. 

Église Notre-Dame, Soci®t® dõhistoire des ċle-Percées 
Collection : Suzanne Gibeau Carignan 

Robert Giffard et les frères Juchereau sont les instigateurs            
     de lõ®migration mortagnaise et percheronne. Plusieurs   
                                familles proviennent de la région, entre  
                                     autres, les Boucher, Boulanger, Dion,                     
                                            Giroux, Maheu, Paradis, Poisson,   
                                      Turgeon, Cloutier, Drouin et Guyon.  

Mortagne, ancienne capitale du Perche,      
est jumelée à Boucherville depuis 1967. 

Selon la tradition populaire,            
Mortagne-au-Perche est lõun des plus 

beaux bourgs de France.  

Carte de la France ancestrale 
© Société de recherche historique Archiv-Histo  
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PIERRE BOUCHER en Nouvelle-France 

Il faut à nos ancêtres une forte dose de      
courage pour entreprendre, au péril de       
leur vie, la travers®e de lõAtlantique sur 
dõinconfortables bateaux. Ils partent souvent 
en groupe, ce qui est plus rassurant, créant 
une solidarité essentielle pour subsister    
dans ce pays au climat rigoureux. 

La promesse de devenir propriétaires de 
grandes terres, après une période de trois 
ans, est un argument qui nõest certainement 
pas étranger à la décision de tout quitter sur 
le vieux continent pour sõ®tablir en famille  
en Nouvelle-France.  

© Yvon Provost, La traversée, acrylique sur toile, 2014 

Léo Arbour, Pierre Boucher, bois de pin sculpté, 1946  
Collection : Musée Pierre-Boucher  

du Séminaire de Trois-Rivières 

 Pierre Boucher a près de 13 ans                                     
   lorsquõil arrive ¨ Qu®bec avec ses parents. 

 

 Recrutés grâce au pouvoir de conviction de Robert Giffard,  
  Gaspard Boucher et Nicole Lemaire (Lemère) vendent leurs  
  biens pour venir en Nouvelle -France avec leurs enfants :  
  Pierre (12 ans), Nicolas (9 ans), Marie (6 ans), Marguerite  
  (3 ans). Madeleine, la cadette, est probablement née lors  
de la traversée. Ils arrivent à Québec en juillet 1635.  

 

 

     Gaspard, menuisier de métier, est immédiatement engagé par  
    les Jésuites pour travailler à leur ferme de Notre-Dame-des-Anges, 
   aux limites de Beauport. Les deux premières années, Pierre  
  aide ses parents aux travaux de la ferme. La famille sõadapte  
peu à peu à sa nouvelle vie. 
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PIERRE BOUCHER en Huronie 

En 1637, deux ans après son arrivée, Pierre Boucher accompagne les missionnaires jésuites en Huronie  
o½ il s®journe durant quatre ans comme aide et ®l¯ve. Il sõimpr¯gne de la foi et des valeurs transmises  
par ces religieux. Cette exp®rience lui permet ®galement dõacqu®rir une solide formation, d'apprendre  
les langues de ces Autochtones et de comprendre la culture et les habitudes de ce peuple. 

ë partir de 1637, le p¯re Jean de Br®beuf, sup®rieur de la mission, ouvre deux nouvelles r®sidences : lõune                 
¨ Ossossan® et lõautre ¨ T®anaustaya® (Saint-Joseph II). En 1639, le père Jérôme Lalemant remplace le                    
père Brébeuf à titre de supérieur. 

Le 11 avril 1640, lors du soulèvement des     
Hurons qui accusent les Blancs de leur avoir 
apporté des maladies, Téanaustayaé est        
attaquée; Pierre Boucher est sérieusement   
blessé à un bras, les pères Brébeuf et          
Chaumonot sont battus et menacés du bûcher. 
 

Devant ces menaces, le père Jérôme Lalemant 
décide, en accord avec le père Brébeuf, de  
faire de Sainte-Marie -au-Pays-des-Hurons  
(Midland, Ontario) un poste central où ils 
construisent un village fortifié. Pierre Boucher 
y demeure jusquõen 1641. 

Cependant, les Jésuites ne sont pas au bout de leurs peines. 
En mars 1649, plusieurs centaines dõIroquois d®truisent les 
villages ouendats, de Saint-Louis et de Saint-Ignace, situés    
¨ lõest de Sainte-Marie. Les missionnaires jésuites Gabriel 
Lalemant, neveu de Jérôme, et Jean de Brébeuf sont capturés, 
torturés, puis tués. La situation devenue intenable pour les 
Français pousse le père Paul Ragueneau, troisième et dernier 
supérieur de la mission, à prendre une décision pénible : il 
met lui -même le feu à la mission en juin 1649. 

Pierre Boucher respecte ®norm®ment le p¯re Br®beuf quõil 
vénère comme un saint. Après son martyre, il ne cessera     
de lui confier, en pensée, ses plus chères entreprises. Les 
saints martyrs canadiens sont canonisés en 1930. Des fouilles 
archéologiques effectuées à partir de 1941 conduisent à la 
reconstruction du site Sainte-Marie -au-Pays-des-Hurons    
en 1967. 

Trajet parcouru par Pierre Boucher vers la Huronie en 1637 
Photo : Perche-Canada 

Sainte-Marie-aux-Pays-des-Hurons  
Midland, Ontario  
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PIERRE BOUCHER, soldat et interprète 

Pierre Boucher est de retour à Québec en 1641, après avoir vécu quatre ans en Huronie. Il travaille 
auprès de Charles-Jacques Huault de Montmagny, gouverneur de la colonie, comme soldat de la 
garnison de la ville de Québec, mais surtout comme interprète et agent de liaison entre les      
Français et les Autochtones. À ce titre, il participe à tous les pourparlers des autorités avec ces  
derniers. Il accompagne le gouverneur partout dans ses exp®ditions et rend dõimmenses services, 
ce qui lui vaut dõobtenir le grade de caporal, puis celui de sergent.  
 
En 1644, Pierre Boucher est nommé interprète officiel et commis au fort alors nommé                          
« des » Trois-Rivi¯res. Lõann®e suivante, il sõy installe en permanence. Peu de temps apr¯s sa     
nomination, ses parents, ayant reçu une concession à Trois-Rivières, quittent la ferme des Jésuites 
pour rejoindre leur fils et dõautres parents. Dans ses m®moires, Pierre Boucher relate diff®rents 
combats auxquels il a participé, entre autres à la rivière Richelieu en 1643, au lac Saint-Pierre       
en 1645 et au fort de la rivière Puante (Bécancour) en 1646.  

En 1648-1649, la colonie française est de plus en plus   
  menac®e et lõon compte sur le fort de Trois-Rivières   
   pour emp°cher lõennemi de se rendre jusquõ¨ Qu®bec. 
     Le gouverneur, Jacques Leneuf de la Poterie, sõabsente 
       souvent pour ses affaires. Pierre Boucher est nommé 
       commis en chef avec le mandat de « fortifier » le fort. 

 En 1648, Louis dõAilleboust de Coulonge   
   remplace Montmagny à titre de gouverneur        
     provisoire de la Nouvelle -France. Lors  
     de sa visite à Trois-Rivières, il constate                   

          que Pierre Boucher est le chef officieux   
       de la bourgade; il le nomme capitaine et le        
    charge de préparer un plan de défense,       
  ce que Pierre Boucher sõempresse de faire.             
 En 1651, il est officiellement confirmé dans  

ses fonctions. 
Alfred Laliberté et R. Jaffrey  
Pierre Boucher, bronze, 1934 

Collection : Musée Pierre-Boucher  
du Séminaire de Trois-Rivières 
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PIERRE BOUCHER et MARIE CHRÉTIENNE, premier mariage 

Pierre Boucher est ®pris de la vie aventureuse et aime ce pays o½ il a grandi. R®solu ¨ sõy ®tablir, il 
veut fonder une famille. Il croit sinc¯rement ¨ la possibilit® de cr®er un peuple nouveau par lõalliance 
de Fran­ais et dõAutochtones. Il fait la connaissance dõune jeune Huronne, Marie (ou®badinoukou®) 
dite Chrestienne alors nomm®e Marie Chr®tienne. M¯re Marie de lõIncarnation la consid®rait comme 
lõune des meilleures ®l¯ves du couvent des Ursulines; elle parle bien le fran­ais et elle sait lire et ®crire. 

Lawrence R. Batchelor  
Premières religieuses ursulines avec des étudiantes indiennes à Québec,  

aquarelle, vers 1931, Bibliothèque et Archives Canada 

Le 17 janvier 1649, en présence de Gaspard Boucher et 
  Nicole Lemaire, ses père et mère ainsi que de plusieurs parents et amis,  
Pierre Boucher et Marie Chrétienne, tous deux de Trois-Rivières,                

signent devant le notaire Guillaume Audouart une promesse de mariage. 
 

Le contrat de mariage stipule que les ®poux sõunissent en communaut® 
de biens et nous apprend que Marie Chrétienne reçoit une dot de  

300 livres des Ursulines donnée par madame de Breté.  
Les pères jésuites y ajoutent une somme de 200 livres.  

La cérémonie religieuse a lieu le 8 avril suivant. 

Cependant, le mariage est de courte durée. Marie donne naissance à un fils            
prénommé Jacques, baptisé le 11 décembre de la même année. Malheureusement, 
lõenfant d®c¯de au berceau et Marie Chr®tienne sõ®teindra peu de temps apr¯s.          
ë ce jour, nous nõavons pas trouv® les actes de s®pulture. 
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PIERRE BOUCHER et JEANNE CREVIER, second mariage 

Veuf depuis trois ans, Pierre Boucher décide de fonder un second foyer. Il choisit Jeanne Crevier.  
Née vers 1636 (selon les recensements de 1666 et 1681), elle est la fille du pionnier Christophe Crevier  
de La Meslée, boulanger, et de Jeanne Evard (Énard), tous deux originaires de Rouen. La famille Crevier 
sõ®tablit ¨ Trois-Rivières en 1639, y demeure trois ans, retourne en France, puis revient vers 1650 et    
sõinstalle rue Grande-All®e, ¨ Qu®bec. Jeanne Crevier est lõa´n®e de dix enfants; elle a deux sïurs et    
sept frères. Le contrat de mariage est signé à Québec, le 5 juillet 1652, et elle épouse Pierre Boucher           
le 9 juillet. Le couple sõinstalle ¨ Trois-Rivières. 

Jeanne Crevier nõest pas seulement confin®e aux t©ches domestiques. Selon une ®tude      
du régime seigneurial, publiée par Benoît Grenier en 2012, « certaines seigneuresses jouent 
un rôle de premier plan dans la gestion de leur fief ». 

« À Boucherville, Jeanne Crevier, épouse du seigneur et fondateur Pierre 
Boucher, continuera ¨ administrer ses terres jusquõ¨ un ©ge tr¯s avanc®,   
bien quõ¨ la mort de son ®poux leur fils a´n® ait d®j¨ la soixantaine. Avant 
même la mort de son mari, lui -même décédé à un âge très avancé, on la  
qualifiait dans les documents de dame et maîtresse de Boucherville, une   
d®signation peu commune. Lõh®ritier avait ®t® absent durant de longues   
périodes, obligeant sa mère à demeurer aux commandes. »  

À gauche : Monument à Jeanne Crevier, cofondatrice. Société du patrimoine de Boucherville, 1992 
À droite : Monument à Pierre Boucher, fondateur. Paroisse Sainte-Famille de Boucherville, 1978 

Photo : Jean Ross, 2003 
Collection : Soci®t® dõhistoire des ċles-Percées 
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PIERRE BOUCHER et JEANNE CREVIER, leur famille 

Quinze enfants naissent de cette union  

1653   Pierre Boucher de Boucherville                    1668   René Boucher de La Perrière        

1655   Marie-Ursule Boucher                                    1670   Jeanne Boucher                                             

1656   Lambert Boucher de Grandpré                     1670   Louise Boucher          

1659   Ignace Boucher de Grosbois                          1672   Nicolas-Michel Boucher                             

1661   Madeleine Boucher                                         1673   Jean-Baptiste Boucher de Niverville    

1663   Marguerite Boucher                                        1673   Jacques Boucher de Montizambert                      

1665   Philippe Boucher                                             1676   Geneviève Boucher (Mère Saint-Pierre)                             

1667   Jean Boucher de Montbrun                            

Les lettres de noblesse reçues par Pierre Boucher lui permettent, selon la tradition, de 
sõattribuer, ainsi quõ¨ ses fils, un nom additionnel, li® par la particule nobiliaire ç de è, 
la plupart inspirés du terroir percheron. Mis à part ses deux fils devenus prêtres, ils 
formeront les familles : de Boucherville, de Grandpré, de Grosbois, de Montbrun, de 
La Perri¯re, de Niverville et de Montizambert. Les filles sõallieront aux Gaultier de 
Varennes, Legardeur de Tilly, Daneau de Muy et Sabrevois.  

Par le jeu des alliances, la branche Montizambert deviendra anglophone et protestante 
apr¯s la cession de 1763. Une autre lign®e, les de Montbrun, gagnera lõIllinois et         
sõillustrera dans les domaines politique, militaire et m®dical. Dõautres descendants iront 
sõ®tablir dans lõOuest canadien, ¨ lõ´le Maurice, aux Antilles, au Br®sil, en Louisiane et 
en France.  

Pierre Boucher et Jeanne Crevier ont pleuré la perte de cinq de leurs enfants, dont 
Jacques Boucher de Montizambert qui, ¨ lõ©ge de 14 ans, est tu® lors dõun accident de 
chasse. Jean-Baptiste Boucher de Niverville, en mémoire de son frère jumeau, donne 
à son troisième fils, Pierre-Louis, le nom de Montizambert.  

 Dans ses mémoires Pierre Boucher écrira avec fierté                                                                 
ç Ma famille est belle... jõai eu neuf gar­ons... et aussi six fillesé è. 

La famille occupe une place importante dans sa vie. Les raisons pour lesquelles                           
il démissionne de son poste de gouverneur pour fonder et développer sa seigneurie ainsi 
que son testament spirituel le démontrent. 
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Le siège de Trois-Rivières 

   Société Saint-Jean-Baptiste des Trois-Rivières, Fastes Trifluviens, 1931 

8 



PIERRE BOUCHER, le siège de Trois-Rivières 

Victoire inespérée et déterminante 

En 1653, devant se rendre à Québec, monsieur de La Poterie, gouverneur de Trois-Rivières, confie le 
commandement du fort à Pierre Boucher. Au sommet de la menace iroquoise qui décime la colonie,        
le poste est attaqué. Après avoir massacré les animaux, brûlé les moissons et les bâtiments qui se        
trouvent ¨ lõext®rieur de la palissade, les Iroquois encerclent le fort. Pierre Boucher, dot® d'une bravoure 
exceptionnelle, se comporte en véritable héros. Pendant neuf jours, avec seulement  46 hommes, la plupart 
adolescents et vieillards, il résiste aux attaques de quelque 600 Iroquois qui demandent finalement à parler 
de paix. Redoutant un pi¯ge et ®vitant de montrer la faiblesse de ses effectifs ¨ lõennemi, Pierre Boucher 
se rend hors de lõenceinte pour parlementer. Habile n®gociateur, il conserve le poste de Trois-Rivières et 
amène même les Iroquois à signer, à Québec, un traité avantageux pour la colonie.   

 Lorsquõil apprit cette victoire inesp®r®e, le gouverneur de la Nouvelle-France,  
Jean de Lauson, sõadresse ¨ Pierre Boucher en ces termes : 

 ç Ah! Que vous avez eu de bonheur dõavoir si bien conserv® votre poste! 
Car si les ennemis eussent pris les Trois-Rivières, tout le pays était perdu. » 

PIERRE BOUCHER, gouverneur de Trois-Rivières (1653-1658) et (1662-1667)  

En reconnaissance de cet exploit, monsieur de Lauson lui confie les « provisions » (la charge) de lieutenant 
civil et criminel du poste fortifi® quõil a si bien d®fendu. Il le nomme, en 1654, gouverneur de Trois-Rivières, 
fonction quõil occupait par int®rim lõann®e pr®c®dente. 

En 1657, afin de pouvoir développer son fief Sainte-Marie, au Cap-de-la-Madeleine, obtenu en 1649, Pierre 
Boucher demande à être relevé de ses fonctions, ce qui lui est difficilement accordé.  

Cependant, la victoire de 1653 ne suffit pas à apaiser les Iroquois. Durant les années 1660 et 1661,  
les attaques se multiplient et sont particulièrement dévastatrices.  

Le baron Pierre du Bois dõAvaugour, gouverneur de la Nouvelle-France, arrive à Québec, en août 1661, et 
se rend vite compte de lõ®tat d®plorable de la colonie. Les Canadiens se sentent abandonn®s par la France 
engagée dans ses guerres continentales. La Nouvelle-France est menacée par les attaques constantes des 
Iroquois, et sa faible population nõest pas en mesure de se d®fendre ad®quatement. Cõest alors que le baron 
dõAvaugour, dõun commun accord avec les J®suites et les notables, choisit Pierre Boucher comme ®missaire 
aupr¯s du roi Louis XIV, afin de lui exposer la d®tresse de la colonie et le prier dõintervenir pour la sauver. 
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PIERRE BOUCHER, ambassadeur 

Le 19 septembre 1661, un mois avant son départ pour la France, en reconnaissance de sa victoire inespérée 
et déterminante lors du siège de Trois-Rivières, Pierre Boucher est honoré. Il reçoit des lettres de noblesse 
envoyées par Isaac de Pas marquis de Feuquières, vice-roi de lõAm®rique, ¨ la recommandation de Jean     
de Lauson, ancien gouverneur. Il est le deuxième habitant de la Nouvelle-France à recevoir cet honneur, le 
premier étant Robert Giffard. Pierre Boucher prend le titre de sieur de Grosbois.  

Il sõembarque pour la France le 22 octobre, porteur des d®p°ches du gouverneur dont des lettres 
importantes pour le prince de Condé. Pierre Boucher apporte également des lettres des Jésuites du 
Canada, ce qui lui permet de rencontrer son vieil ami le père Paul Le Jeune, procureur des Jésuites            
à Paris. 

Pierre Boucher est bien accueilli en France. Les nombreux services quõil a rendus, et plus particuli¯rement sa 
défense du poste de Trois-Rivières, lui ont mérité son anoblissement et lui ont valu une notoriété indéniable. 
Sa connaissance de la colonie, son expérience ainsi que son courage et son patriotisme touchent Sa Majesté 
le roi Louis XIV. Dans ses mémoires rédigées en 1695, Pierre Boucher résume très sobrement sa rencontre 
avec le jeune roi :  

 Charles Le Brun, Louis XIV, 1661 
Photo : Wikimedia Commons  

ç Jõeus lõhonneur de parler au Roy, qui mõinterrogea sur lõestat du Pays, dont je luy 
rendis un fidelle compte, et Sa Majest® me promit quõelle secourreroit le pays et  le 
prendroit sous sa protection; ce quõelle a fait. è  
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